
Ilsct (le pauvres fleurs qui ne durent qu'une heure,
Des insectes chétifs qui ne vivent qu'un jour.

Qui croit ne pas.vieillir d'un fol espoir se leurre:

Chacun (le nous aura son tour.

Tout passe: les parfums, le plaisit, et la peine;

Tout fuit, et disparaît dans'l'abîmie sans fond.

Chaque jour, vers la tombe oit sa main nous entraîne,

Le temps courbe un peu notre front.

Seule reste debout l'éternelle Pensée,

Qui, brisant les, liens sur nous rivés au so1,

Dans l'espace et le temps d'un coup d'aie lancée,

Plane, toujours du même vol.

.Aussi, jeune Be"uC, aimable messagère

De la Pensée, ayant ici pris ton essor,

Au long des jours nouveaux suivant ton cours Profie

Grande, tu vas grandir encor.
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